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LE 
( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A G E ) 

Les avion» allemand» s approchè­
rent du port en volant très bas. 
Chaque isthme apparut nettement . 
tranchant sur lea eaux noires. Les 
objectifs désignes, docks, chantiers, 
usines et appontements se trou­
vèrent à proche distance. Sans se 
aoucier de l'Immédiate et violente 
riposte de la D C A . ennemie , cha­
que avion se délesta de ses bom­
bes. Les observateurs remarquèrent 

Le conflit germano-
soviétique 

devant l'opinion mondiale 

Une note du ministère 
des Affaires étrangères du Reich 
SUITE D E LA P R E M I È R E P A G E 

Des armes fournie* 

à la Serbie 

L'attitude de la Russie ressort par. 

que les dégâts avaient été causés I - r r n i c B f , * » a n r i h n l f > l l A v i 5 i , Ù n , E . h ™ i ^ . ^ . u w , A n l « , mais que les répercussions tériei de gue 
aux chantiers et aux docks et que ^ CTOISaOe a M l D O I C H e Y l - "%»** v i n « ? a i l o r e l î 5 S e rtu n o u v e l événement n'Influence- Une « m a i n , 
de grands incendie , s'étaient dé- b é n é f i c i e d e t O l l t e S S ^ « o S l i E n « n ? cel te X-1 « * " pas le gouvernement de Was 

" "VUVHVre UC IUUIVO . r « . i r , H« irl«ri»ii-v « m » 

L'Impression générale à Londres. 
dit-il, est qu'Adolf Hitler s'est 
charge d'une tâche gigantesque, 
mais le public ne s'est pas encore 
fait une opinion au sujet de la 
guerre russe-al lemande En géné ­
ral. 11 y a lieu de constater que) t lCu* l e«ment"dans*Tà"quèst"on"rela-1qu'avait adopté* 
l'opinion britannique se montre, t l v e a u x fournitures d arme» de pro-, aimovitch. 
très réservée. venance russe à la Serbie Confor-

Les Américains qui se trouvent i mément aux plans soviétiques, le 

Londres, sont d'avla que la «nar-1 = " n l « ™ d « te
10i«\MSX,m.cnVv 

: , , /* , _ , 1 4 novembre 1940 a Wyschlnschxj 
che des Allemands contre la Russie commMAltt d u peuple aux affaires 
troublera l'opinion publique ame-1 étrangères, une note relative au ma­

rre dé».ré p r la Serbie, 
plus tard, l'attaché ml-

recevait déjà du chef de 

d'amitié et de non-agression lovisto- . comro» une eapltulation, sur toute 
yougoslave fut signé à Moscou le 8 l ia ligne, du Releh à l'égard de la 
avril 1941. Il était impossible de con-i puissance de l'U Jl.S 8. Ici encore, les 
sidérer ce pacte autrement que eom- agent» se servirent de devises natlo-
me un défl direct lancé à l'Alterna- nallstea et stigmatisèrent l'attitude 
gn«. et comme un encouragement adoptée par le gouvernement bul -
donné à l'attitude antiallemande i gare dan» la question de la Dobroud-

gouvernement ! Ja. 
En Hongrie, la propagande bolche 

L'action efficace 
de l'aviation 

allemande 

dans la bataille 

de Sollum 

I n changement radical 

dan» le» relation» 

avec l'Allemagne 

Berlin. 23 juin. — Au court de la 
dernière journée de la bataille de 

,1a*. était particulièrement actlv* ; " ? " " " ' " f 8 ' " " " V f * > " » « • « « 
- . ._ - i— — i ^ t » . . mtj iéni .n» nul al lemande intervint avec succès 

Dan» le monde entier, on soi 
l'incompatibilité de es traité 

pact-s germano-aovlétlquei 

dans les territoires ruthénlens qui. 
.en mars 19S9, lurent rétrooédée a l a | d a n s les engagements des troupes 
Hongrie. Selon une information pu- ! terrestres. 

[Ml* par l ' . A l g s m e e n Hsndelsblad » j A l'est de Sollum, d'imposantes 
len date du S0 décembre 1939. on concentrations de colonnes brltan-

'"g11*! pouvait ^ ^ ivr te, œ u r , amm etessrn* „ ! , , „ „ furent bombardées et d i s -
* v * c reproduisant le marteau e t La fau-

clarés dans les tanks à pétrole. 

Les lignes fortifiées 
soviétiques soct enfoncées 

sur de nombreux points 

persées. Quelques heures plus tard. 
.» pas le gouvernement de W « - | — — ^ a ï russe, l a Réponse ! considéré "comme un changement ' * £ ^ « " p a ^ ^ b a ^ d e u r de Grèce" '» m é m e , formation attaqua une 

tude au cours de glorieux combats hington. (suivante : « Nous vous fournirons radical et décisif dans l e . relation» à A n k a x a rt qui f u t trouvée a nouvelle fois ces colonnes, déjà si 
sur le sol eapagncl. C'est pourquoi ! Des commentaires officiels souli-; immédiatement tout le matériel dé . entre l'Allemagne et 1TJ.R.SS. On A t h é n € e . w mtnistre de rTJJts.S au- durement éprouvées, et qui t e n -
l'IUlle fasciste se trouve 4 l'avant-1 gnent net tement que la campagne stré. » La seul* condition posée pari parla même d'une guerre entre ce» n n déclaré que « la Hongrie n'avait i ta lent de s'échapper vers l'est. B ien 

i enoom rien à craindra de la part des que de nombreux chasseurs britan-
"* Rua-e». mal* qu* l'on ne pouvait pré- niques eussent essayé d'attaquer et 

les sympathies de 1 Eu 
J ' I 1 plVn"dans cette nouvelle "phase d e ' d e Russie doit être surtout c o n s i - » » Russie était * » « « « » « *• ? " f ! ^ L ' a i C c e ^ i n t i 

r C O e , d e C l a r e l a p r C S S C ^ t e importante guerre révolut ion- |dérée comme la préparation du ^ p l u . ^ u « ^ ^ m ' a r r T n i 1 s i m o ^ i T et te 
nalre qui s* livre e n Europe I Reich à porter le c o u p décisif à l'avenir. de refouler les apparei ls al lemands. 

întim*? 
Russie soviet que 

ne qu; ar u« ic vu cium^/c. i "tsuu *» aw* v«* *v *..\JUH* uci-»»i A Bulearl* r: ia Roumanie n'en ; rersort encore du fait qu'sprès l'ou- .-^ —. 
a l l e m a n d e e n a n U r O U - L e s m é m e s m U l e l « relèvent que l'Angleterre et à l'Amérique. Le .oient mires" au courant II en ressort verture des hostilité» un grand nom- „ . e w r ^ a i u n o u t à érnnltrer dan» l e s c o l o n n e s * n n * m ! * * J"""!1 d e 

" l'Empire britannique e s t obl igé .peuple anglais . disent-Ils. n'a a u - clairement que 1rs cercle» militaires'bre d'avion» militaire» yougos.ave» ] a f « Hllnka . et » renverser n o u v e a u arrosées de bombes. Seuls. 
VSMi 1«K H t î n t i n n C An «"accueillir dans ses rangs l'Union cun motif de se réjouir de l'exi»- yougoslave* considéraient ie réarme-: mirent le cep «ur la Ruasws. D autre, ^ mynlîicUa M U O u m d u gouver- quelques chars britanniques réussi-
V a n i IBS a e C I S l O U S UU s o v ) e t l q u e c e ™ ™ n o u v e l a m é p o u r , t e n c e d'un nouveau théâtre de m e n t - <»ul « l « u " U I ï a 1 ' " ^ l'initia- part, on poaéde des preuve, irréfu- n < , m < , n , C > M s u r t o m ^ f o n c t l o n . rent à se dégager. Presque tous les 
r i . . i la noursuite de la m e r r e La, ~ , nouveau tneatre ae ] a R U M l e c o m m , u n e mesu.f tables qu. démontrent que 1 U.R.S.S. , d ,, ambaseade soviétique à i véhicules furent anéant is . 
F l l h r P r i? poursuite de la guerre L a , j U ç r r e n l àe c r o l r e q u c l a guerre, a l r l g e . ^^^ l e B puissances de l'Axe,; a transmis aux grand» quartier» gé- r L J l " o u l n r u i n t un* nart nrè- • -

Grande-Bretagne n'a pas d'autre „ „ _ „ „ . ^ M ™ . , . i - — - ! T o 7 t e ~ i s . sou» le gouvernement nér.ux grec et yougoslave d e . reru.1- J S . K m Z r S - l e s ' ! 
zwetxovitcn ce . pourparler. n a b o u - gnemenis concernant le . pc«ltion»«t , | . | | , | de* presses L« R l a r t o h a l P t t a i n * fgÇU 
tirent pas à un accord. Ensuite eut les mouvemenU de troupe» alleman- is-atlon *> • » 
Heu le coup d'Etat de Belgrade. Le ide . e t Italiennes. On apprit e n . u i t e ; M légation t ' a M b l S t l d i U r d « S S 0 V I » t $ . . . 
irouvernement Simovitch fut accuelbl de «ourc; autorisée que, le 10 avril. , , _ . . , ] , . . . - . , „ ., 
I \ec sympathie par la presse commu- le gouvernement soviétique avait -en Suéde, en Finlande Vichy. 24 Juin. — On apprend 
nl'te et par la radio soviétique. I! proposé au ministre de Yougoslave France Idans les milieux bien informés que 
est hors d» doute que les conspira- de fournir du matérkl par la me; "l *™ r ™"CK i M Bogomolov. ambassadeur des 

r s a r ^ g h déclaration de wrrt^.'iï;^^ S ^ f e ^ S ^ T l ^ \ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ %TJàiZ%*V^Vïï?-
de septembre 1939 » ^ - - - - ^ t T S . ^ ^ r T ^ SSt ^$ï^^:XLr 1%STi «-•et — ^e— — 
UC 3 C | U C I I I U I C IJOJ }?y ! s e r é a l l 8 e r a u moment ou le traité puyer ia lutte que la Yougoslavie 

, . | * | | I ' menait contre le Reich, tout au 

dit la nresre belge 

Berlin, 23 Juin. — L'Infanterie al­
lemande, annonce le D .N .B . a e n ­
foncé sur de nombreux prints les 
l ignes fortlnèes soviétiques Berlin. 23 Juin — Les commen 

D'Importantes formations de e o m - , talres de la presse a l lemande ap 
bat ont pénétré très loin sur les ar- prouvent la décision prise par le dictions. Une all iance anglo-russe . . I ft _ j _ . _ _ J ' ' . p . 
rlères des troupes soviétiques : des yuhrer. n'est autre qu'une union de for- « **«; p i l l o 1,1 a i l J CYCl iClUClU 
l ignes de communicat ions ont été S o u , ] e t l t r e • , p „ u r M U v e r l'Eu- mules pharlsiennes, dune part, 
détruites, des colonnes d'engins rope ». le Journal « Der Montag » celles de la démocratie et de la l i-
blindés et d'artillerie ont é té dis - ^^^ . berté Individuelle proclamée par la 
persées.des déroôts de munit ions ont _ . 
r v e t t r u^ci»:uii uu r u ' i i 7 ! r»i umr - -
saute, de nombreux avion» ont été ^ y j ^ t ^ n p o u r ravenir de révolu- ccli* du communisme qui interdit 
détruits au sel. 

depuis 

La Hongrie rompt 
ses relations diplomatiques 

avec 1UR-S.S. 
Budapest . 24 Juin. — Etant don 

politique Depuis de» mol», le tout amour-propre individuel 
peuple allemand s'est posé en »1- toute liberté humaine. La position 
lence la question : € Qu'en est-ll d e i > A x e g ^ n e t t e e t précise ; le 

sort de la guerre confirmera sa c o n -donc de l ' U R S S 
A l'heure actuelle 11 n'est plu» né­

cessaire d* celer au monde que. mal­
gré les efforts du rMhrer. le bolche-
vl»me. après de légère» fluctuation» 
de la puissance moscovite, était dé­
cidé à poignarder dans le do» l'Alle­
magne, en pleine lutte décisive 

fiance et sa logique 

n é l'état de guerre entre le Reich p , u p i P allemand remercie Adolf H.t-
a l l emand et 1TJ.R.S S . le gouverne- i t r de n'avoir Jamai» perdu 1 ennemi 
m e n t hongrois a décide de rempre de vue. Au «urplu». u est clair 
aea relations diplomatiques avec Jourd'hui que Churchill 
lTJnion soviétique. 

Le Japon va définir 
son attitude 

Bruxelles, 23 Juin. — La presse 
belge consacre d'abondants c o m ­
mentaires au -onflit germano-
soviétique. 

Dans « Le nouveau Journal » M. 
Pierre Dave signe un article int i -

Tokio. 23 juin. - Le prince K o - t u l é . t T o n n e r r e s u r , e K r e m l i n . : 
noyé, premier ministre, a été reçu 

"rtpoussé Par l'empereur, à qui 11 a fait un ^ P l u s «rand événement politique 
î eVoVres"répétée»d ; éntenteduPuh- rapport sur la situation politique. ^„n T g"err*Ude Ta" rr ince et^de 
rer. parce qu'il comptait «ur l'aide Mardi, à l'issu* de la réunion du \"^"leterrë à l ' A l l e m . ™ 

s i • » i . • tf • Il militaire et la force souterraine bol- cabinet, une déclaration du gouver- te-nbre 1939 s est nrodu't di 

Une déclaration officielle —— - ,union _""". MMM définirait »a position en ^ T , b " , ' H î u Q
pirnlnct

he
dan' 

. Le « Voelklscher Beobsrhter » face d e i a guerre en Europe Cette nouvelle guerre 
î t p n P I l t r a i i l ' P H c l a l U r f l U i e a t t l r e l 'attention sur le fait que u n e conférence de liaison entre d'assez curieux retournements. Com-
UC U C U l l a i l l e UC i a l u i t i u i v c e t t e o f [ e n s i v e réclamait une so 'u- le gouvernement et les forces armées me elle va prendre, par la force des 

Berlin. 23 Juin. — La Wi lhe lm- t j o n impérative. a eu lieu à la présidence du conseil. c h 0 « e s - le caractère d'une lutte con-
strasse confirme une dèrlaration of- « c e t t e fois encore, poursult-il . le A U >-oUrs de cet entretien les ' r e l e s S o v l c t s e t que l l e va peut-
ficlelle d'Ankara soul ignant la n e u - rvuœ n e s'est pas laissé ravir questions découlant des dernières *'r'' ! " ' ™ ' n " J f , " . ^ ^ ? ' l e m b a r r " 
V ? t £ J ? , I v | r X u e d a n S 1C C ° n " l l n l t l * t l v e - ? " " r 1 * ' " T V ^ '"formations reçues à Tokio au su- £ IZ £ même t^rnp» des™mfs 
fllt germano-soviétique. p o U r [ e monde entier que la Russie j e t nu conflit germano-soviét ique a u capitalisme anglais, va être bien 

• n » j j soviétique n'a observé officiellement ont été traitées. cruel Que vont-ils souhaiter : la dé-
L a u U e i l e p r e n d sa prétendue neutralité qu'afln de 

, . prolonger le plus longtemps poesl- manche déjà, avait eu un entret ien de» Allemands, ou bien la d é f a . -
H l K i m K l î T P C HP n r P r a n h O Î I ble le foyer de guerre e n Europe avec M Matsuoka. a de nouveau d e B Allemands, donc le triomphe des 

oes mouic» ue pieuiuiiuu centrmle en vue Q.atUquer flnale. con ré r t i o n g u e m e n t avBC Iu! )undi boichev,ks ? 
Stockholm. 23 Juin. — Tous les ment une Allemagne affaiblie par m a t l n . D a n s l a mèrne feuille. M. Robert 

navires suédois qui se dirigeaient une longue guerre. » L'ambassadeur de Grande-Breta- Pojlft é c r i t : 
• e n un port russe ont reçu l'ordre II conclut que. seule, la destruc- g n e B e u un entretien de quarante II est prouvé, en tout cas. par le 
de faire demi-tour et de regagner tlon du bolchevisme soviétique ren- minutes avec le sous-seoréts'rp coup de théâtre du 22 Juin. q;ie 
la Suède. dra la route libre à l'instauration d'Etat aux affaires étrangères, au t c u x *u* croyaient fort avancée 

Tous les permissionnaires de 1 ar- d une confédération politique et 5 U j e t de la situation créée par la n 

m é e suédoise ont été rappelés. spirituelle de l'Europe, qui lutte guerre germano-russe 
Le* communicat ions téléphonl- ,contre) la tutelle d'une bande d'ex- LeS commentateurs Japonais dé -

ques cont inuent normalement avec ; plolteurs Judéo-britanniques. c larent unan imement que les res-
la Finlande, mais elles ont été In- Le « Hamburger Fremdenblatt » sources naturelles de l'U.R.S.S 
terrompues avec les Iles Alansd. considère la nouvelle phase de la étant comprises dans la partie occi-

Le gouvernement suédois, en pré- guerre comme une croisade à l e - dentale du pays. l 'Allemagne rem-
sence du roi. a tenu un conseil ex- quelle sont acquises sans exception portera certainement une victoire »»•< 
traordlnalre. qui a duré plus de toutes les sympathies de l'Europe. f a c u > . t * 
deux heures. t L I L • « I l s soulignent que. désormais, la " ^ 

La presse déclare que la Suède ^ g D O l C n e V l S m e , e n n e m i guerre européenne prend de plus en '!fVe 

. . plus figure d'un conflit mondial 1941 

mortel du christianisme,entre p*ys Tiche*et p»ys î po»8* ™ 
i i i w i i v i u u * . . . . . » . - , d é s 1 T J n l o n soviétique se trouvant voyons le < monstre . a découvert 
H i t - f i n a n V a i i r a n maintenant rangée aux côtés de la Ce dont 11 rêve toujours, on le volt 

Joué a l'égard de la Pr3n 
artlculiêrement néfaste. 

distinguèrent particulièrement par "~ 
un* activité antiallemande. L'organe . . .et Je représentant de l'Algérie 
principal de» communistes suédois. A n Conseil national 
le Journal « Ny Dag » s'employa ac­
tivement a lancer, par le canal de» Vichy, 23 Juin. — Le maréchal 

aux côté» de l'Angleterre correspondants locaux d*s grands P é t a i n a reçu lundi Biska B e n Ail 
quotidiens, de* information* «ur le» b^n Cherlf, représentant musu lman 
raen**s communistes antlallemandes. ^ lAlgér le au Conseil nat ional . Le 

«n Finlande, sprès la signstur* de c h e t Q e r E t a t s t i t entretenu un 

—~"~-~ ' ' moin» en lui fournissant des arme» 
communiste. Mai» peut-être- cette 
aernttr* trahira-t-el'.e un Jour et les 'Moscou prend position 
Anglais et les Américain», et même 
les Juifs. 

Le t Petit Par i s i en , écrit: ' Vers cette même époque. 11 appa-; 
rait clairement que la Russie a ap- ' 

Depuis un an la Russie soviétique p u y é a l p l o m a t l q u e m e n t la Orande-
nce_un rôle B r e t a g n e d a n a l e 8 Balkana. On sait la paix, la propagande boloh*vl»te l o n g moment avec lui de la altua-

Elie 1 a q u e J q u e M . E d e n a f a l t à ru t intensifié. , t , d a n . ce dessein. f i n * ™ ^ , * , v ' c „1U1 r , ^ , , . " ? . . 
poussée & la guer 'travail: ? £ n U ? y ^ p o u V 'but" dV^b. lr * r , U * ^ ï ï « . « * T " . ^ ^ 7 1 » n . ! : ̂  écononuQU. e n Afrique 

r t a u i i i ^ . . ea^» — K ' " * ' " " " *-*> •— • • • • • • • • • » *•— , M——J 
lant à la destruction de sa résistance u n fr0nt balkanique duquel aurait landaise, le poata' émetteur de Pé- -wo*" 
morale. falt partie la Turquie. Afln d'ouvrir trorkoï. 

Depuis l'armistice franco-allemand. l a voie. M. Eden devait se rendre à E n prm nc«. les tffort* >dea polltl-
*:a la propagande communiate en France Moscou. Toutefois, le voyage n'eut c . - n i fr«ncala aul aore* la défaite 

S *a _ - - „ - i i „ H*.* r>u ' t l l i c t *e nnnr •> 1. A » - — * M *„•***. I-TT t» e c V ** • 

du 

rej, 
Le Fiihrer a r e ç u 

la* celle des gaullistes pour p a » Ueu, étant donné que r U R 8.8. d™"* Vn"VM<puVlîqueK''t«i't«re'nt''de M . A l c S S a n d r O P a V O l I l l i 
. sur les ruines du m nde estimait que le moment n'était pas gtf:nn l a population à ls cause d'un*, 

'""A l ! T r a n * e r polltlqu* d* collaboration avec l'Al-
établir. _ 

p ' o v o 3 ^ ' occidental le triomphe du bolche-1 encore arrivé t 
visme. La France du maréchal Pé- catégoriquement aux côtés des enne 
tain tirera profit d'une défaite ra- ml» de l'Allemagne, 
plde et définitive dé l'armée rouge Le gouvernement russe avait cepen-

< Aujourd'hui » estime que la ba- dant fermement décidé ds garder le 
taille qui vient de commencer est contact avec l'Angleterre. Ce contact 
d u n e importance décisive pour fut gardé par le voyage que TAmbas-
i avenir de la civilisation européenne sadeur. sir Stafford Crlpps. fit à An-

••magne *t d'un* solidarité *uro- Berlin. 23 Juin. - Le H t » . 
pè«nne, furent svstèmatlquement ^ u - à l a nouvelle chancel lerie du 
eontrecarrêa par Moscou Les raem- Belch. en présence du Dr Ooebbels. 
bres du gouvernement Pétam furent ministre de la propagande du 

bord d'un avion nilltali 

représentés comme des gens 
solde d* petits groupes capitalistes 
Les difficulté* économiques et 

a Reich, M. Aiessandro Pavolinl. 

ussV'suFrrare
CetraBvallTrd,eVa,Ue ' d t ' l a rus^ . auasTq^e"|»ar l î s M M S M de «WJ» du pays, qui surgirent après la 

L'ambassadeur du Réich qui. d i - faite des Soviets, donc le triomphe ; r c p a - a n d c d u Komlntern oui a l'ambassadeur de l'U.R.SS. en Tur- I « f a l t ^ furent un-quement Imputée. 
' " contribué au malheur de la France qule. Le résultat de c e . pourparlers a 1 occupation allemande. 

: fut la déclaration faite le 25 mars ! En Belgique «t en Hollande, les 

"spèce de fascisme de gauche, de 
plus en plus national, anticipaient. 
quelque peu. sur les faits et sur les 
idées. Somme toute. 11 vaut mieux 
que cela se sache, afin que chacun 
puisse poser exactement les problè­
mes politique», sociaux, militaires, 

notre sort eKt suspendu 

La presse de la zone 
non occupée 

commente avec faveur 
l'intervention allemande 
contre le bolchevisme 

La Croix-Rouge française 
reçoit la eroix 

de la Légion d'honneur 
1941. dan» laquelle l'Union «ovlétl- j menées communistes entlal lemsndes . . . . m « « a n 
que. se basant sur le pacte de n o n - ; furent organisées dans le même 01 n i CTOIX 0 0 gUCTre 1 9 3 9 * 4 0 

vigueur, «saurait à | esprit. 
Dans le Gouvernement général, 

après la délimitation des sphères 
îfluenc* germano-russe* ls propa 

avec palme agression déjà 
la Turquie de garder la neutralité la j 
plus absolue dans un conflit éven­
tuel. 

Le but poursuivi par l'Union sovlé- I 
tique au cours de toutes ce» trseta-
tlon» est mi» en lumière par le cor­
respondant de 1' « Associated Press » ; 
a Ankara, qui écrit : « En éliminant ' 
la réaction russe pour le cas où la ' surtout a s * faire passer, dans ces f r a n ç a i s e q u J M t e n m é m e 
Turquie prendrait part a la guerre même» m.lleux. comme la future U - J - I M . . i o r r i ~ ri(, r i r - i . - , ™~rîë 

e. Moscou a. 1 bératr'.c* d* 1* domination aile- , J W T , ' orore ae 1 armée et peçolt 

Vichy. 23 Juin. — Sur la propo-
tand* soviétique *ntra lmmêdia't*- •?iti°t> du secrétaire d'Etat à la 
ment »n action. En l'occurrence, elle guerre, le maréchal Pétaln a s igné 
se strvtt de ridée psn . l sve et du un décret conférant la croix de la 
nat'onal'sm* polonai» et chercha Légion d honneur k la Croix-Rouge 

Vichy. 24 juin. - Sous de,1 titres ^ ^ ^ 1 ^ 0 1 . ^ 1 . o u v e i t e - m 
Impressionnants, la presse de France m e n t e t c a r r é m e n t position ntre la 

la croix de guerre 1939-1940 avec 

Même *n Orée*, «t sur ls fol de P a ! m e 

présent, aucune illusion n'est non occupée publie de longs extraite diplomatie allemande. » 1 révélations faites par d u Orée». 1*» 
pos»:ble sur 1? but sur l e s - d e '» proclamation du FUhrer au Quoique les plans de l'Angleterre bolchevx» » efforcèrent, lmmédiate-

n'abandonnera pas sa politique de 
neutralité. 

M. Jean-Jacques CHEVALIER 
est nommé 

En vue d'une alliance avec 
les Soviets, la Grande-
Bretagne se désintéres-

Clté-du-Vat lcan. 23 Juin. — Le Unis 
conflit germano-soviét ique a pro­
voqué au Vatican des sent iments 
mitigés. Si. d'une part, on y déplore 
l'extension de la guerre, l'opinion 

S e r a i t d e S E t a t S b a l t e S , vatlcane. d autre part, considère 
toujours le bolchevisme comi 

de la Finlande et de la 'enneml mortel du ^nstianisme 

Grande-Bretagne et des Eta t s -

Le gouvernement 
de Washington 

semble fort indécis 

l'entreprisï bolchevique ; peuple al lemand ainsi que de la tendant à une extension de la guerre œ * n t après la vlctolr* allemande de 
qu'elle se présente en Juin note al lemande à Moscou. " ' " " *}* tftp~1^J^I '"."."'eh^L'vî. ' » ° u l * v * r «« nouv.au contre l'Al.e-
Au lieu d'un fantôme plu» ou Dans un commentaire officieux. i n à n g e r i èn . " f a i t que la R u s s " : "L""- ' V ™ 1 * l e f* u P'« hellène. ;djrectenr de l'éducaHon générale 

"ns r r r n o n ' s t r e ^ t c o u ^ * - P ^ u i t par la presse, on apprécie | = t \% ^ ^ ^ u f ^ l • ' J ^ ^ J T ^ ^ S T ^ ^ - - * " ^ . 
" " avec scepticisme le pouvoir de résis- l'Angleterre i p a r e r „ rtvolutlon e t faire passer 

in terminable '»»"« »" P ° l n t d e v u e militaire et « » ^ 1 ^ » " i u s s ^ h l u l'a-hésion à l'Union soviétique eom-! Vichy. 23 Juin. - M. J e a n - J a c -
' politique, de la Russie *>viétique. [ Î Z ' l ï o & T ^ L ^ T l n " ™ 
On affirme que. dans cette lutte. U ( d . u n e c o l l a b o r a t l o n politique plus 
s'agit de la reconstruction de l'Eu- 1 étroit* entre l'U.R.SS. et le» Etats-

L* monde a eu souvent" l'occasion " « * « d e I a réaction de l'esprit i Uni». 
I s'étonner de» succès de la européen contre le bolchevisme. ^ ^ d'action 
guerre éclair ». Qu'il sache que « Le Journal » constate que. mal - H _ , 

cette foi» encore le» p i . n s de l'Aile- gTi touteg l e s a p p a r e n c e s . la repu- *n Europe centrale... 

présent. 
ïuerre de» nations, suivie dune ter 
rlbie et Immense guerre civile. 

La « Brtisseler Zeitung > écrit 

m* 1* seul remède capable de sur' 
monter le» difficulté». 

Le» menées communistes 

dans les Balkans 

\ Ls deuxième partie de la note s*1 

! référé avant tout aux nouvelles t en- , 

ques Chevalier, professeur de droit 
a l'Université de Grenoble, vient 

I d'être n o m m é directeur de l'éduca-
! tion générale et des sports, direc­
tion faisant partie du commissariat 

i général. 

Turquie 
Stockholm. 23 Juin. — D'après 

u n e Information reçue de Londres. 
S ir Stafford Crtpps. ambassadeur 
d'Angleterre en TJ.R3.8 . retournera 
plus que probablement mardi à 
Moscou. 

On considère, e n effet, à Londres, 
qu'il es t de première Importance 
que le gouvernement anglais soit 
t e n u régulièrement e t complète 

L'Italie revendique l'hon­
neur d'avoir consenti 

Washington, 23 Juin. _ M. B u m - ^ ^ ^ ^ ^ ^ - o n . por 

r ^ n e T é ^ l o ' n ^ r r e V i s ù b ^ s ^ M o l n s D l l q u e » o v l e t l t I u e n ' a Jamais cessé , T>.a puissances de l'Axe, y lit-on. tst lvss que déploya l'Union soviéti-
_ide poursuivre l'Instauration du bol- ont dispersé leur» fore*» armée» : qu* pour »abot«T l'action d* média 

EN FRANCE 
La presse parisienne 

i résistant souligne l'action néfaste 

ner Welles. sous-secrétaire d'Etat. 
a conféré lundi après-midi avec M. 
Roosevelt. 

. ». . /• A l'issue de l'entretien, des jour-
l e S p r e m i e r s S a C r i f i C e S nallstes. lui ont demandé si celui-

. | cl avait porté sur une éventuel le 
U a n S l a l u t t e C O n t r e l a aide américaine à 1TJ.R.S.S. n a 

répondu qu en vertu de la loi < prêt 

barbarie bolcheviste et ^ »• M s******* »valt 

" • " " v u v droit daVder tout pays 
Rome. 23 Juin. — Les mil ieux of- a une agression ». 

m e n t a u courant de la marche des flclels italiens o n t tenu à donner La quest ion de la Russie, a-t- i i ( j g j g R u S S i e S 0 V 1 6 t l f l l l € 
événements . des précisions à propos du conflit ajouté, est cependant obscure, 

D'après les dernières nouvelles, avec 1 T J R S 8 : 
les pourparlers entre M. Eden, m l - Le conflit relève de la ligne c o n s - américain n'a encore reçu 
nlstre des affaires étrangères an - truotive de restauration de l'Europe c o m m u n i c a t l o n officielle de Moscoal Paris. 23 Juin. — Dans les com-
f la i s e t M. Maslky. ambassadeur que la politique des puissances de s u r l c s h o s t i i i t é s . D'autre part, ! mentaires. la presse parisienne rap-
des Soviets 4 Londres, auxquels a s - l'Axe s'efforce d'asseoir sur une n Q t x e a W e uniquement i pelle les agissements du K o m l n -
auta lent S i r Stafford Crlpps. sont paix d'ordre e t de justice. L'armée d e s •c(msidéTimna Q e sécurité tern en France, 
•ur le point d'aboutir. a l lemande entreprend une g lgan- ^ N O u V e a u - M o n G e ». Le « Matin » é c r i t : 

L * gouvernement anglais •erei t tesque action de libération et de u u ' * „ „ . . „ . ^ v „ , i n „ — i ^ t - ^ r * . 
tftapoaé à reconnaître que les a n - réhabil i tation qui porte le cachet **» m U l e u x . P 0 1 1 " ? " " ^ . 1 ! ! ? ! ' A P r t » *™ '» R u * l e bo ioh .v i . t s , 
S m a t a baltes font . d e Jure» d'une h a u t e et rioble mtssion.L-ltalle t«r t cependant cette deWaraUon eut ,rahi pendant vingt tni«tous, i** 1 • , * 
• t . d e f a c t o » partie intégrante de revendique dTKmneur d'avoir e o n - l o o m m e u n e preuve de 1 lridéclalon peuple* et tous les payi1 11 était év - R O M E J 2 3 JUIN. — Le quorher gênerai ia força arméa commu 
lTjnion soviétiqueT Par la m ê m e oc-1 senti les premiers sacrifices dans la I du gouvernement quant à l'attitude ^ t q u elle devait aussi trahir 1 Al- ^ ; 

oaslon, U aurait déclaré qu'U se lutte contre la barbarie bolcheviste. ; qu'il adoptera d a n s le confl i t ger-j p a r M immixtions dans la pol l - | A n cours de c o m b a U aériens qui se sont déroulés 

Trois pour cent seulement 
d'étudiants juifs 
dans les facultés 

chevisme dans le monde entier, et c'est une occasion pour le» Soviets tion annoncée par l'Allemagne dan» 
que 8 ta l lne est toujours resté le chef d'attaquer l'Allemagne à l'improviat* 11, règlement d«* différend» relatif» 
riu K-omlntem Instrument de la L e * t r °up*s russes traverseront l e * , a u tracé des frontières de la Rou-
du Komlntern instrument ae » . c ^ . T ^ . c t t e avance sera le signai. m a n i e . d e '» Hongrie et de U Bul-
révolution mondiale. , d . u n e r é T O I U t l o n en Hongrie. L u lé- . n n e . *t *mpècher. «n rnêm* temps. 

1« « Petit Dauphinola » déclare que, g l o n s sovlétlquea paseeTOnt par la 1 a (jhé«lon d . la Bulgarie, 
l'activité incessant* d* la République ' Hongrie en direction d* la Yougo- d « « e l n une mission ,pé-1 Ju«* dans les facultés. Leur nombre 
soviétique s u service de la révolution 1 slavie et accentueront leur pou»*** "ans c* oessein, une mi»aion »pe . . _ „ , . » . _ , , . _ - , . , „ _ -
mondtal . c o n . t l t u . l t un problème, J u » q u » î . rnt^ Adriatique. L c e C ' £ • ' • •? T , « t "> u # f h

P ^ n * " roi ' sera l imité t t r o ^ pour c e n t 
_ . ^ ^ , . A . . . _t.~i,, »A» — > . . H , : . _ « . , , _ . - ^ - _ - . _.. . . . Bon», fin d* novembr* 1940. • 

Prochainement paraîtra une loi 
réglant l'inscription des étudiants 

ajoute. e s i cependant, uuw-ui«. 1 
é tant donné que le gouvernement £ ^ « 3 ^ d e n o t r e P a y S 
américain n a encore reçu aucune ™ * W S » " " « v " w " • l ~ J " 

qui devait être résolu tôt ou tsrd. te* Balkans et le Proche-Orient se- B o r U ' fln d # n o v e m b r * 1 9 * ° -
Dans cette guerre. 11 n* s'agit pas ront coupé» d* l'Allemagne. A quel En Roumanie, dès l'automne 1940, 1 . , D r i r n i i r * i î i a r i l l t l i b é r a l 
d'un* affaire purement allemande, , moment ce* opérations seront-elles 'le* Soviets projetèrent d'augmenter • " m 

mal* bien d'un* sct lon da nettoyage déclenché*» ? Au moment même oûl l** dllOeulté* antérieure* et de pré-j 
.européen. îles Soviets seront assuré» du succèsipar*r la guerr* olvU* par la provo-| 

. L e s Nouvelles d* Lyon» écrivent de l'entreprise. Simultanément, la! cation de trouble*. Kn novembre de! 
que la proclamation du Fuhrer et révolution éclatera en France et la cette même année, les éléments 
la note s u gouvernement soviétique ; population yougoslave subira de plus ' communistes réussirent a prendre Toulon. 23 Juin. Les premlera 
contiennent tous les motif» d* poil- en plus l'influence communiste. » Ipled au sein du mouvement légion- maj-ms prisonniers de guerre libé 
tique Intérieur* «t extérieure en En Bulgarie, les Soviet», ampli-1 nalre. L'action communiste trouva , * ; , m . I J » I U 
vertu d*squ«l» l'Allemagne a décidé fièrent aussi leur action de propa-1 . o n point culminant dan» la t e n u - ™ a Allemagne, une centaine e n v l -
d* mettre fin à une eltuatlon am- gaiwie et interprétèrent la conclusion tlve de rébellion qui fut déclenchée ron. sont arrivés a Toulon. L'aml-

d'Allemagne 
•ont arrivés à Toulon 

idu pacte d'amitié germano-

Communiqué officiel italien 

pendant les journée* d** 23 et a* i rai Marty. préfet marit ime, leur a 
janvier 1M1. Lorsqu'elle éohou». plu-1 souhaité la bienvenue au n o m de 
•i*urs meneurs oh.rohérent r*rug* à l'amiral Darlan. 
la légation soviétique. j » 

désintéressait de la Finlande. ) — I rnano-aovlétlque. 
E n outre, le gouvernement a n - [ 

glaus n e s'opposerait pas à l'établis- 1 santés > sur la mission qui échut à 
semer* de bases soviétiques dans |M. Crlpps. d a n s le cadra de la col­
les régions d u Bosphore e t des D a r - i îaborauon snglo-russe dirigée c o n -
danatles | tre l'Allemagne. 

La traité serait s igné d l c l quel-1 Elle a ajouté que de l a putolica-
quea Jours. ! t lon des documents U résultera pour 

Le» Intrigue, que Moscou a me­
née* à l'égard de 1» Yougoslavie sont 
tout aussi probant**. Au cours d'un 
•n tre t i .n que Molotov a su avec M 
Oeorgevltoh. ministre d* Yougoslavie 

de 1 a Moscou, le commissaire du peuple 
j t ique intérieure des paya étrangers! l l l é de Malte, des chasseurs i ta l iens ont abattu un avion «Hurrlcane». aux Affaires étrangères, a déclaré que 

L'opinion britannique 
. . \ » analbllt l*s na 

se montre très réservée Tan©» monu» ou p*uv«nt m*n*r i** 

l'Internationale Judèo-sovlétlcru* 
tenté de provoquer un é t s t de trou­
ble général. Partout 1* communisme 
sffalbllt las nation». L'«x*mpl* d» la 

En Méditerranée centrale, de» chasseur» ital iens o n t livré eom- 1* Rusai* s'opposerait a tout» avano* 
bat à de» av ions britanniques. U n appareil «Blenhetm» a é t é é — ~ « i h L d * l'Allemagne e t d* l ' I ta l isdans l« 

doctrines dissolvantes du commu-
lsme. 

r c T p r c ^ o s . l a W i l h - m s t r a a s e a i o e T u " ^ T t a û d a T ô ^ ^ - a M ^ | 0 * » & * - • • • + » . " I • . . . . . ' 1 t e m ' ï r ï ï S t r i ; T0£Âun"%Zt 

Stockholm. 23 Juin. Le * D a -

n w iM**tw. «a .. ..w~...„.v.—-.^ —,„»,.-_ — . _- . 1. . . . . . . . , T ^ _ j _ A - _ - _ l A ^^o»^ ter» ae» maître» au a.remun von 
annoncé à des Journalistes é tran- I reaaants quant au rôle de protec- I produite a Londres par le déolen- . , „ „ „ „ » „ , u n e fln .oudain*. Bridem 
gers qu'eue publierait e n temps o p - tenir qu« veut toujours «'arroger ' chement de la guerre g e r m a n o - | T n e n t r A n f l e l a r r , l e a « a t s - U n l s e t 
poTtun des « révélations mtéree- I l'Angleterre. russe. le» juif* sont solidair*» d» la Rusai* 

Deux . . t r e . a v i o n . « Blenhe lm » o n t é té a b a t t u , par U D . C A de i j g " " ^ « S i S 5 « a e * a T l C t 
torpilleurs Italiens. , m a ) o r f a n é n j »«ugo»l»v» *n dat» du 

En Afrique du Nord, a Tobrouk, l'aviation germano- i ta l ienne a | M Juin 1940. on a trouvé une anno-
poursuivi se» at taques contre des Installations de ravitai l lement, d e . I tatlon selon laquelle * la polltlqu* 
positions e t des abris de l'ennemi. Des a v i o n , britannique» ont exécuté *trangére de la Rus»»* **t complété-
une nouvel le at taque contre Benghasi . » « " " ? é p , n 1 â f t

M \ ^ J J ^ V ^ t 
_ . . . «t qu». de c» fait, 1 AlMmagn» peut 
E n Afrique orientale, u n e attaque de U garnison ltaUenn» ev«ntu»ll*ra*nt .'attendre à de* sur-

d'Ouolchefit iGondar) a mis en fuite de forts détaohament» «nnamls . prise*. 

A propos du relèvement 
de l'indemnité 

des fonctionnaires 
On sait que le » Journal orAclei » 

d u 12 juin a publié u n * loi relevant 
certain*» indemnités de fonctionnai­
re* dont 1* traitement ne nènaaa* ne* 
36.000 francs. 

Four le» agents fournissant u n ser­
vie» complet, la majoration est d» 
900 fr. l'an et non 9.000 rr. cotant» 
U a été imprimé par erreur. 

— Va •n. ic iMmeBt ea«ap**iiiaat»*j. 
pour la formation d** lnaanl.iii . de» 
mina* aux colonie* aura li*u pendant 
• année *oolalT« 1941-42. 

F « i i l l t t » > du « Journal d* Roubaix » du 2 4 juin 1 9 4 1 . — N* 1 1 . 

LA MfliS 
N 
— D'accord, et m»rel... *?t main­

tenant. Brissch. quelle» sont eea... 
«ertalne. cho*e* qu» vous voudrl*» 
•avoir t 

— QuaMon précis», nia. à laquai». 
vaut n» rèpondn» qu» »l vous le 
Jug»» bon. na«urall«m»nt. Voua 
• '*«*• pa» u n témoin, mais un ami- . 
* — AUss-7. 

— D» qui t*n««-vous vos rafonna-
tirms eonosmant 1» Oomptotr Oéné-
ral d» PlnaneaT 

Jean Favtar néalta. Avait-Il la 
•Jpata, 

— Comment vous lnformalt-U t 
n n'sst Jamata venu ici. naturalis­
a ient r 

— Jamais. Et Je val» vous dira 
| mieux : 1* ne l'ai Jamais vu ! Nous 
lavons pris contact par téléphone. 
Ls rèst* s'est f s l t par correspon­
dance. Je recevais les documents k 
mon domicile personnel. 

— Ça vous a coûté cher t 
— Pas un sou I André Amlot — 

c'est 1* nom du type — fslsalt ça 
par vengeance. J» crol». 

— Voua croy*s... Et, e n dehors 
d» 0» qu* vous aves publié— 11 y a 
autr» chose ? 

— Oui, dit ravier. Autre chose, 
d» bien plus grave encore. Mal» là. 

mais 11 était aussi un policier. Oslul-iBrlsacb, J» m» demande si J» dois 
ci vit l'hésitation du Jeun» homrn. 
• t lui d i t : 

— paroi* : Mitra voua e t mol. 
strioéement. 

— J» n'hésit» plua. Mon Informa­
teur c'était 1» fondé d» pouvoirs d» 
la banqu*. 

Brissch émit un stfnemsnt admi­
ra tlf. 

— J» comprends qu» voua syl*» 
été al btan tuyauté, « t 11» n» as sont 
jamais doutés de rt*n. cas gsnajs-
• I 

— J«m«i« n avait toujours tout» 

vous raconter... Pare» qu» voua n* 
pourra, pas n» pa» vous e n souve­
nir. 

— J» vous comprends, p* t l t Koou-
taa-moi : Jusqu'Ici, voua aves tiré à 
boulet* rouge* «ur 1» Comptoir gé ­
néral d» finance au sujet d* leurs 
«.eroqiMri*». Naturellement, avec e* 
qui vient d» •* passer, uns instruc­
tion va êtr» ouvert». 

— u n peu tard I 
— Alors . peur U suite T di t Bri­

s sch insinuant. 
— Non. Brissch. J» préféré a t -

— Vous écrire, quelque cho*e sur 
le sujet ? 

- Je n* sais pas. j e n'ai las pa­
piers qu* depuis avant-hier. J* vou­
lais m* renseigner. 

— Oui... oui... Eh bl*n. si nous 
si l lons déjeuner. Pavl*r ? dit 1* 
commissaire. Un* bonne petite boit», 
J» connais... Vous m'en diras d«« 
nouvelle» I I t on m» falt de» prix. 

Jean Pavtar régla deux ou trois 
détail» avec a*, collaborateur* d» la 
rédaction. Malgré l a . événement* 
— ou mieux k eau»» d'aux, la via 
continuait . L'affaire d» la villa d» 
Pontsnay créait un» «f fer fsosnc» 
énorm». L» ministère demandait des 
précisions. Tant d'intérêt» étalant en 
J*u I L» drame survenant au plein 
de la campagne d» praw* déclenché* 
par « Oosmos » échauffait le» •*-
prit*. Qu» aaralt-o* dans l'après-
midi, lorsqu'on connaîtrait par las 
pramlérw éditions d«* Journaux d u 
soir tous Ma détails d» c*tt» drama­
tique affaira 1 

Dés qu'il «ut composé, sur l*s oon-
s«ll» de la patronne du restaurent, 
V» manu d» leur déj*uner, Brlsach 
s» retira dana la oabln» téléphonlqu*. 

— Qu*lqu«* ordra* à donner 4 la 
boit*, dit-il à Favier. Commencez 
sans mol. fiston. 

U revint bUntot , guilleret « t ba­

vard .contre son habitude. L*s deux 
h o m m e , étalent presque seuls encore 
dans 1» peut restaurant. Ls patron 
qui cuisinait lui-même, vint la* 
saluer et leur souhaiter bon appétit. 

L* café bu. Pavier f it mine d» 
vouloir s» lever. L» commissaire 1* 
ratint. 

— Qu*lqu*s minute* enoore, si 
vous voûtes bten. J'attends u n coup 
d» fil. 

D» tout 1» râpas, 11 n'avait pas 
été question d** d*ux erlm**. Et 
pourtant, aussi blsn 1» Journallst* 
qu* 1» policier n» psnaatent qu'à 
cala, 

— J» m» demande.., dit Brlsach. 
H .' interrompit aussitôt, car 1* 

téléphona sonnait . 
— C'est pour mot I dl t -U an cou­

rant vais la oabln*. 
D 7 ra*t» peu d» temps *» lors­

qu'il revint d i t k Pavter : 
— On xlWf 
L* journallst . acqul**oa, t o u t on 

l a m i n a n t *n dassous 1» polleter. 
Dabors. o» fut Brlsach qui lu i dit , 
I» prenant par 1» bras : 

— Pavier, pranaa bten gard» k 
voua, J» voua 1» renouvelle, pare» 
qu»... J» viens d'apprandn... 

— Encore quelque chose ? Allaa-yl 
Madeleine Malltebols ? 

— Bon , n o n . . Mala vot 

msteur, André Amlot, 1» fondé d» [taira, d» rédaction n'osaient pran-
pouvolr d u Oomptotr général d* I dra sur »ux d» donner des conH-
flnsnce... Ignas s u s raportars. D» tous cotés 

— Vite. Brlsach. J» vous «n prl* I «tes coups ds téléphone affluatent. 
dit Pavter. 

— Kh bten. J'ai falt prandr» 
ranselgnement* sur lui. Un d» mes 
homm*. *»t »llé k la banqu». H 
n'avait pas paru d» U mâtiné*, n 
**t a u * c h w lui : u n'y était pa» 
rentré depuis hl*r sou-, s a saur . 
av*o laquai*. U vit. était tsrrtble-
m*n» inquiet», d'autant plus inquiè­
te qu'eu» avait lu 

— Et p u l . t 
I s a 

— Liquidé, lui aussi I 
— Vous voûtes dira »_ 
— Oui. C'est André Amlot qui 

avait pris U plac* d B i m . l sfalU*-
bola, hi*r soir, à Pontsnay. C*at 
tout - . Alors, voua «cyss. Pavter, qu» 
voua pou vas prendra gard* 
P*au_ 

— Et qu>»st-e* qu* v « 
«airs. Brlsach. n tant 
band». tout» M «sud» I 

— J» vais voir ça a**o 1» pa( 
J» voua Usa**.. A tout k 11 
Pavter. 

L» vérité commençait a »« faire Jour 
un p*u partout. La polie* Judiciaire, 
selon les ordre» d . Brissch. dlsti l-
lait peu k peu de» informations 
exactes, peur aboutir, en fia d'après-
midi, a u coup d» tonnerr» des révé­
lations sensationnelles annoncées 
par ls commissstr* aux Journallst**. 

— Eh bten. d i t Jean Pavier k aas 
collaborateur», marches. On n» oom-
prandralt pas, d a n . le pub l i c 
qu'ayant t a n t attaqué la band* 
ssantebol* » t consei ls , n o u s traî­
nions maintenant que I» pot aux 
rose» s» découvre *t qu» nos accu­
sations s» vérifiant. J» m» i t s u i i » 
l'blatorlqu» du Oomptotr général d» 

Toutefois, avant d'éorlr» son artl-
ers pour tes édition» d» provins». 

On attsnrt . l t 

« ivous rai 
• • _ j * 

Bdalt M i Pavter avac a n » i 
4 asm l i m a i t ba* • » • . 'ssiiPa 4 

voulut 
n lu i il «manda, par t»U 

paon*, si ail» pouvait 1» raosvolr, 
— V C M S . dlt-*lte. On m'a rasai 

votas blltet. J* vous al attendu 
tout» 1» matin**. J» 
voua ravoir. 

— J'aeoours. flt-U. 
«tait *sai»«, 

PinilasajN «tans u n 

d» la vaat» piécs qui servait d» s a ­
lon » t d» sali» k manger. Car. m a l ­
gré sa s i tuation aaàss non fis telil* 
d» directeur d* la banque da fanvlll» 
Krxwat Uaill .boi» vivait niiill»*» 
mat . san* ce lux» ostentatoire qu» 
déploient le» gens d» flnanc*. e t 
surtout le» (en* d» flnanc* véreux. 

— Ah I dit-elle, lorsqu» l s dotnas-
tlqu» introduisit te teun» ». — — • 
qualtea bsura* mortelles J'ai vécu 
depuis >c* matin, ht'— 
quelques nouvelles ? 

— Oui. dit Pavier. 
— De mon père T 
— Hélas 1 non. Et Je na voua c a ­

che pas qu» sa disparition m' in­
quiète. 

— Dtts»-mol tout , Pavier. T a ! 
imaginé tant d* choses depuis e s ta , 
nuit, qu» 1» plua tragique n» m» sur­
prendra plus. 

— Eh bien, on cannait l'sasassta. 
La J*un* fin* eut un sjssta désa­

busé. " ^ ™ 
— J» vous comprends, d i t Pavter. 

Il faut qu* voua sachiea tout da 
même : c'est un rapris d» Justsos* 
un bon k tout, n as nomm» 

n étudiait 1» vteage ravagé da 
ltsdsteln» Malllebou pour y sur-

• " n * réaction lorsqu'il f a t » 
>• n o m : E m l l . t i s j s j a , 

• « « « U l » , , - . tAêWSWà . 
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